
 Deux itinéraires de filleules et de leurs familles. 
 
  

Ces 2 familles ont vu leur hutte être rasées par les bulldozers en 
décembre dernier.  
La famille de Pooja 13 d’abord dont j’ai déjà raconté l’histoire dans 
un précédent « papier » et qui s’en sortira grâce au courage et à 
l’intelligence de la mère de famille mais aussi pour l’instant grâce aux 
parrainages de 2 enfants de la fratrie.  
La mère, après un 1er mariage, est restée veuve avec 3 enfants, 
Ganesh, Pooja et Gotham. Elle s’est remariée et a eu un nouvel enfant. 
Malheureusement elle s’est très vite retrouvée de nouveau veuve…  
Cette famille est suivie depuis quelques années et c’est d’abord Pooja 
qui a bénéficié d’un parrainage.  La mère avait beaucoup de mal à faire 
vivre ses 4 enfants et donc a mis l’aîné, Ganesh, au travail : il avait 11 
ans. UTAB a pris en parrainage un 2ème enfant, un fils, Gotham qui est 
adorable et intelligent mais est la tête de turc de sa mère !   
La mère, Parvati, est salariée comme femme de ménage pour le bus 
maternelle GIFT et travaille aussi dans un atelier de bijoux fantaisie 
avec un talent reconnu et donc bien rémunérée. Parvati est très 
demandeuse et je l’appelle « mon cauchemar » car elle réclame 
toujours plus ! achat de livres pour Pooja, achat de tongs pour 
Gotham, achat de médicaments pour Ganesh, achat de lait pour Abijit. 
C’est sans fin.  
Je dois reconnaître que je l’avais pris en grippe tout en admirant son 
courage à oser venir m’affronter si souvent ! Sharda m’apprit un jour 
que Parvati avait ouvert des comptes en banque pour chacun de ses 
enfants où elle doit déposer une petite somme chaque mois !  
Qu’en penser ? qu’elle nous a abusés ou qu’elle a vraiment été 
prévoyante dans un pays où il n’y a aucune protection sociale ? Je 
veux opter pour la 2ème hypothèse.  
Quand la hutte familiale fut rasée en décembre, UTAB choisit d’aider 
cette famille à accéder à un logement en dur ; la caution fut avancée 
par des donateurs et Parvati assura qu’elle pourrait payer le loyer et 
l’électricité.  Nous pensons en effet qu’avec les ressources de Ganesh, 
celles de sa mère et les 2 parrainages pour Pooja et Gotham, cette 



famille peut avancer sans trop de mal, tout étant relatif bien sûr. Peut-
être y a-t-il des mensonges dans ces affirmations mais on veut y 
croire !   
La famille de Sangeeta 1 ensuite, filleule excellente à l’école et 
persévérante dans ses études.  
Sangeeta vient d’avoir 20 ans en janvier et elle est la 2ème d’une fratrie 
de 3. Je connais aussi cette famille depuis une dizaine d’années. A 
cette époque le frère ainé allait dans une très bonne école privée qui 
coutait cher aux parents qui travaillaient tous les deux. Le père était 
tailleur dans une fabrique de tuniques kurta et la mère femme de 
ménage chez des particuliers. Ils habitaient une hutte assez grande 
avec un petit coin couvert pour se laver et faire la cuisine.  
UTAB a pris Sangeeta en parrainage car les parents ne pouvaient pas 
assumer ses frais de scolarité. Sangeeta avait d’excellents résultats 
scolaires, était sérieuse et il aurait été très dommage qu’elle arrête 
l’école !! Actuellement Sangeeta a deux parrains.    
En 2008 UTAB  a donné à cette famille de quoi accéder à la propriété 
d’un appartement dans un immeuble social. Les parents avaient tous 
les papiers nécessaires : preuve qu’ils habitaient le bidonville depuis 
1995 et certificats de naissance de tous les membres de la famille, 
chose rarissime parmi les familles que nous suivons !  
Leur hutte n’a donc pas été rasée et nous espérons qu’ils pourront 
bientôt maintenant accéder à ce logement tant attendu ! Les 
promoteurs qui ont des visées sur les terrains occupés par le 
bidonville, vont sans nul doute faire accélérer les choses ! x .  
Sangeeta a fait ses 10 années d’école et a passé l’examen de fin 
d’études (correspondant à peu près à notre brevet des écoles). Elle a 
refusé un mariage arrangé et ses parents ont eu l’intelligence 
d’accepter.  Ce refus fut motivé par le désir de Sangeeta de continuer 
ses études. Elle a donc été 3 ans au collège de" Sciences et 
Commerces" et y a obtenu son diplôme, l'équivalent du BAC. De 
nouveau l’an passé, elle a refusé un 2ème mariage et a commencé à 
fréquenter l’université, pour 2 ou 3 ans. En parallèle, depuis 3 ans , ses 
parrains l’ont aidé à suivre des cours 
d’informatique. Malheureusement, Sangeeta est mauvaise en anglais 
et c’est en hindi qu’elle suit ces cours de computer et de typing.  



Nous parrainons des filleules qui ont, comme Sangeeta, envie de 
poursuivre des études en université ou en écoles professionnelles pour 
avoir un métier en poche avant de se marier : policière, infirmière, 
informaticienne, enseignante, couturière, esthéticienne, …  
Bien sûr toutes les filleules d’UTAB n’exerceront pas toutes un tel 
métier mais nous espérons que, l’âge du mariage reculant de plus en 
plus (15 ans il y a une dizaine d’années, 18 ans aujourd’hui), elles 
pourront fréquenter les bancs de l’école d’autant plus longtemps et 
être épouses et mères d’autant plus tard !  
Remarquons aussi dans ces deux itinéraires que l’attitude des parents 
est absolument déterminante pour l’avenir de leurs filles et ce, plus 
encore en Inde que dans les pays occidentaux.  
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